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NOUVILES LETTRf S DE Wr- LIA\.COII3ETT

AUX misisTiES DLE Li.isr nANC.E'rEr.nE t-r DRLANDF-.

. L'rE ciNcuridSE.

Quel rsi l'élat préserl de l'éalibiss,'reeit ecclesasie ? Est- l s'usceptible
de réjor;nc.?

M1lini sfres, ' .

La réionse à cette première qiieýton pourra en scrvlir pour la seconde

c:îri-encore gn'aucun honîne ne puisse decrir l'état présent de cette
se sous11 son vrai jmur, quoiqu'éle suit, dans >on I ti prst.t; une cioie
contraire à la jusiie natirelle, ;u1'elle iisilt outrageuseent à la raison et
Tu boitn scn île la nation, ciie:edant ce que j'en dirai sulWrn pour montrer à

toutt olmnte (lpe de réflexion. que cet établiscimcit n'alnei point dje
refornc, et que, o:ltic ce som de aites di parlmciint qui Palt fondé, ce
-soit des actes du parlement q1ui doivent le léli-lire.

.Je conidlérerai l'étut le lisur deux points. ses, revenus et l'accom-

†4lissemen1 de ses de.voirs. et je demane nu lecteur son attenjtion. non seule-
mbent pou: Jes*fail. que j'ni a établir, m.s encore pour les preuves que je,

<ournirat de la vérito le ces faits. te-comitait par fubire un seul pas- sans y
joindre les p reuilce inn ttMes de tout.c e j'avancerai.

Les revenu.î dle 1' ltise coiisihtcnt d'ablorl en élimes, et celles-ci sontper-
sonnellms, au .:lr les fruits d la Irre, on mixtes. Les élimes personnelles
consistent en ce que' nous aPpelons oblation.casuel et otraw/es. Tout cela
doit être p ri en vertu de ae-te 2e et S d'iî:douîard VI. chapitre XiIl. Ces
dimes protir ient di rvailptesorîncl d'in hiimme duus l'exercice d'un
emploi, d'un commrce uil d'un art glneIeonque elles se paient cirore au-
jounPhu1mi. .'ai puyé roule ia vie l'rfüande pascale, et les sonmmes qu'ele

procure dans les gr:iîdes villes sont éanriies. A na connaisaone, beau-

coup de rns olt été nis vi pri>on et y soti restés longteins.pour avoir re-
fusé ces paiemneii, parce quils étaient i.çsigens e: qu'ils les troulvaieit .con-

traires à leurs coniscieices ; niais 'r poird is a vons un documîent par-
leinentaire, imprimé par ordre de la chambre des comniuiines rit 133, mar-

trant jusqu'où les miiiitres poustient cette Sorte de réclamation. Ce docti-
inent n été déposé à la ebianbre.nu mois d'août 1S33 ; il montre rtie Fran-
cois Lunildy, recteur de Lockigton, dans la lartie 11t du céoité l'York, a
réclamîé la dîme psiielle des .hoes.ci-après désigiis, ouvriers dans en:
paroisue.

'G
Jérémie Doi.vwortl,

p'our /'onnée dernière :
Id. pour cette acurle.louilé à la se-.

?maine
Wvilpinmr Halt
I l-arrison imimmetritit.
Ilenry BlThestonl. ' J
WVillian Forter.
George F..nlby.
Johil Hall,

une deii-année.
G
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Iobert Braithwnate.
Id. r promvis îde s'accomnodr,rrfui-

se .naintenl anl. 15 .00 ri 0
Jérènie Dodsworth a r.efusé île .pyer.z il a été iradtit devant desi ni-

gistrats, John Blanîlinrd, iiiiistre, et lobert Wlyglie, qui lotit condamné it
payer les 4- sh. et 4i p. e les frnis de la poursuite. Ayant encore refusé
le payer, ces deux miagitrats iendirtciu un décret de saisie sur ses biens et
ruciubiles. Ccii îî e il n'en avait pas, Je ministre B.n ehn. en sa iunll de
miigisirat, l'a envoyé à la maison de correction île Baverley, pour y âtre eti-

f crié l'espace -de trois mouis, en punition de i-avoir pîas payé les dîmes.

*Vlinintenant observez que l'acte susmentionné du 2e et 3e d'Edouard VI,
clnîtitre XrIî, exempte dtu paiement des dîmes personnelles les ournaliers
et Jérémie I)oiswo'rtli cin était un. La loi expique fort aur long qu'aucune

mirie personeelle ne petit être exi.èe iles serviteurs de fermes, parce que
leurs travaiux produisent îdes fi tilts qui paient la dîme. M ais irairtenanl, -
direz-vouts. colloient les juges dc paix se mùlent-ils de cette matière? les
afiihires -ottcerrnnt les dioie:; n'étaient jamnis portées litre devant les cours

.ctlé.iastignes : iais les miistres Ont voulu avoir un moyen plus prompt
d'arriver nix pauvres gers. C'est pourquoi ils.firent passer, dans les années
7 et S de Guillau:ne Ifl., un actepour faciliter le recouvrement des petites
dics.

.Cet r.cte, passé d'abord por trois ains et ensuite rendu perpétuel par le 3e.
il'Annue, lbaîpitre XV III, statua que detix juges de paix pouvaient rendre u i
décret île saisie contre cclui Ilii reftseran:de payer les dimez.Cet acte atteiti
toues ly e dîmes qui sonit r dessous de quarante shetlitîgs, et on eut soit, de.
&nY pomt fire ]d'exceptions po(ur les.journnliers et doniestiqtes de fermes ;
il ordonna de plus que toue ser:dient tenus de payer les lîTrandes ct obven-
tions: ainsi l'acte I'Edlotiarl VI fut mis de côté pour ce qui concernait les
jouriiîilters et domtstiques de fermes, et les titulaires de înies furent, au
moyen de deux juges de paix, en droit Je les exiger de tous, sous peine de
saisie de leurs biens et nobiliere.

se prie mes lecieurs d'obscrver .ceci Pacte n'allait pas jusqu'à per-
mettre d'eitvyer ei-pîrison leS persotines qui n'avient ni biens nri mobiliers:
cela éuli ri.serr.e ait -dix-neuvième siècle, ce siècle si éclairé, et pour le ré-
gne .ilein le bienfnits, coime l'appelle sir Robert Peel, de notre grand son-
veraili. Dans le .cinquième nete de son glorieux règne, un acte fut passEé
(5c. de George 1,', -ipitre XVIII,)Ipnir notorise.r les mnagistrats à envoyer
en l ris ceux qui rnarni rien qua'on pût saisir. C'est d'après cet acte
:que le m:inistre Jeain B3lanchaIlrd envoya, pair tan- seule autorité, Jürémiie Dod's-
-worth en prison poliur trois mois, parce qu'il n'avait pas payé à son confrère
Françîis Luridy quatre sliellings et quatre sous pour ofrrandei et obventiois.
Voilà lonI la loi-! Cette loi'doit être maintenue. La réforme de l'Egise,
tele- que sir Rultert Peet la propose, soufTrira-t-elle qu'une telle loi demeure
cri itier? -Si elle n'y demeure pas, îl faudra donc. abolir ces dimes ; et
pourquoi alorsiîe pas abolir les autres ? Je laisse sir Roîbert Peel réfléchir
là-dessus, cn observant en passant que Ltindy et Blanchard étaient tots deux
ce que tiouîts appelins pluralistes. Voilà pour 1el dîmes personnelles. Vien-
tient ensuite celles sur les moulins, qui sont aussi une sorte de dime person-
tielle.; puis leIs dlimes sur.les fruits de la terre, comme le-lé, le filin, le bois,
le blianvre, le houblon, et .toute espèr.e de fruits, de graines et d'herbes;. Tes
dîimtes sur les pâturages, sur le lait, sur les jeunes inimaux, sur les oufs, sur
les jtites volailles ou oiseaux, le gibier excepté ; on doit des dimes sur les
glands, sur tout .ce qui croit dans un jardin, les ruche,- d'abeilles ; les lapin..
de garenne doive-it des dîmes ; les daimis n''en doivent pas ! les daiins. les liè-
vre,,les fisans',lesîperdrix n'en doivent point.parce que ce sont des animaux
saiages, quoique toute la hnue noblesse d'Angleierre en élève maintenant -
pour les faire re et les vende ci etTet. .Oh ciel.! que lotit cela est donc
ii-jusie et impudent !

Nous voyons par là qulle grande portion de tois nos produits, et mme
le notri trave, us est enlevée piar lEglise. En outre des dines, elle pos-
-éde les immenses .propriétés attachées -.aux univcrsits et à leurs colléges,
Pimuense masse île biens attachés nux granles écoles publiques, des terres
sais nombre et sans bornes. teilles ciose appartenant à la masse du peuple
un général, et cig!outies par une poignée de membres de l'aristocratie, par
leurs parens et leur cliens. Fn échange de toutes ces propriétés ot devrnit
ifaire beaucoup pour !c peuple ; et tandis que ce revenutic se monte pas à
moins de six millions par an en Angleterre et dans le pays de Galles, n'est-
il pas cui-ieux, n'est-il pas ol'ensarit pour nois, n'est-ce pias une insulte de
nous appel;er uni peuple éclaité, et île se vanter des lîumièrns lu dix-neu-iè-
ie siècle ; d'avoir l'audace d'accuser nos anicéties de faiblesse et d'ignorant-

ce, et le noarier ncr mo tmie tens une commission royale composée d'évê-
quies. darclievû,quies et du premier mîinistre, pour chercher des noyens de
pourroir ri soin rdes âmes ! C'est-à-dtc pour trouver des moyens pour que
ces revenus soient doinés à les hommtes qui résident dans /eurs paroisses, ci
unsrnigncnaupepile la religion îde l'Eglise établie.
S.l'ci vins maiiitenant à parler île Plcomplissement des devoirs de cetta
Eglise, après avoir fait qbservertoutefois, qu'en égard au montant total de
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ses revenus de toutes sortes, on a pris uit soin particulier de ne. point nous on dans ces cas d'exception, le ministre pouvait avoir deux hénéfiîes. Quar:t,
donner un compte ofliciel. Les évêques ont rendu compte sur compte, miS à la masse du clergé des paroissien', la li énil e*pre ltie cnver- lu
toujours ci mettant de côté le fait importaint. ils ont toujours ou suin dc clergé des ; cette clauie I l'acte portait expressment ' que tot
nous parler du nombre de petits bénéffies qui se rencontrent, et à quoi ceux- archidiacre, doyen. c/jhnnoifne, minil t 1ou r st" p'rsonn.I i//em, nt rusî-
ci se montent ; mais ils n'ont rien dit sur le nombre des grands bénétices ni dent auti lieu de ston hénérfie (ou à l'uîn d'eutx, :nus l'es vus d'exception où ilsur leurs revenus: ils. ne nous ont jamais appris non plus comment les bé- lui était perIîmis den ivoir deux,) et dan le as où res per-otnes s'a->sente-
Délices sont devenus si pelits, tandis- qtc nou:- savons bien qu 'à P êpoq ue tic raieit volontairement titn mois de sti te. oi Cies e -e deux Iois Cen1 Jpti4-
la reforme les choses étaient arrangécs de maniére qu'aucun n'était *inulli- curs 'ois, diris le cours dI'uie annéte, pour résider illeurs. ils paieraient pour-
sant.:: il nous fitudra donc bientôt rerhercher In cause de leur diminution. chaque this la sontîne de dix livres sterlinig (deux eentn iuqunite fl'eneO) ln

Quant à l'accomplissement des devoirs de-Eglisc, toit hotme en etntrat t imoitié aut roi, notre sotuaitn seignur, et Pattre moitié à celui qui auruit
dans les ordres sacrés déclare positivement devant Dieu, à l'autel et en pré- poursuivi devrant i les tribunnoa x duî ri, par plainte ou dlé.onîi..tin.
sence de Péveque, -qu'il se croit véritallemîîent inspiré intérieurementi par Telle ilait la loi reçu ie de glise nthulique. et mîui i'vait été ni abrogée
iEsprit Saint, pour se charger de cet emploi et de ce ministére, pour servir ni entieîîte. Et ltl'estee qui pouvait éire lilus rai(l:i,anle que cette loi 
Dieu enprocurant sa gloire, et en édifiant /epeuple ; qi'il est déterminé, à Depuis ltre le pays fut deveni prottcs:ant, ut acte ( 13c. l clisabellchapitre
l'aide des Ecritures, àï- instruire le peuple commis à sr charge ; qu'il muett:a XX) enjoignt uu'aucut bail d'aucuii bérnótice tedurerait qttaut'ntait que le
ses soins et sa diligence à répandre la doctrine et à suivre la discipline dut .itulaire résidrail, et qte celui qui enfreindrait cet acte perdrait le revenui

hurist, comme le Seigneur Pa établie et comme le royaume l'a re-çue d'aprés d'un an de ce bénéfice. Maintennt n venons au point-le pls im1 or-
le commandement de Dieu ; qu'il enscignera avec soin et diligence au peu- ia:ti
ple commis à sa charge ci P'obscrver; qui'il sera attentif à élo-ignr et buiir .Pai déjà décrit l'état d'arrogatncc et dl'insolcnce anuquîel le clergé était ir-
toute doctrine étra7ngre et errunée, contraire à la parole de Dieu, a ftire tles 'rivé peanurît la guerre contre li France t.j'ai dücrit son mépris pour le peu-
exhortations publiques et privées à tous ceux qui lui sont confiés, et nux ma- ple en dédit d·e Pexistece de ces loi. qui' doînnaient à chacun, et surtout aux.
lades quand I'occaîioni le requerra ; quî'il s'appliquera à la prière et à la /ec- paroissiens, le droit dinformer contre les iiiistres lui nglgaient leîurs de-ture des smintes Ecritures, et aux'études qui y ont rapport, renonçant aux voirs. Si leurs vmux et leurs scrmons ne comnptlaient lpour rien, au moinu il
choses du monde et. de la- chair ; qu'il aura- soin de se conJuire, ainsi que :tl y avait la lettre po>itive et nion éléuivoque de la loi, et songez que dix livre
famille, d'après la doctrine du Christ, pour devenir un-exempie-et tun moté- .sterling (iloelx cent cinquante francs,) an tens dont nîtîs parlons, éllliva--
le édifiant du troupeau dut Christ ; qu'il maintiendra et ponpagern in tranquil- laient à quatre mille huit cetit francs (deux cetits livres sterling) pendant la
lité, la naix et la charité parmi tous les chrétiens, et spécialement parmi ceux ,dernière guerre. Dans cet état de chtoses cependant, les Cix-neufvingtiémes
qpi sont comnis à sa charge." Avant fait cette déelaration, il la ratifie et du peuple, a!armós et avetuglés. et l'autre vingtinie n 'onait pas ottvrir la
la confirme solennellement, en, recevani lu snihie communion ! bouche, qui pouvait appliquer la loi 1 où truvî'er un homme î1uîi osàt inforimtîer

En outre de ceci, les curés (er à peu près un tiers des bénéfices consiste contre un nîiinistre f ,iuîat le commerce ou tic résidant pas? Pourtant cet
en cures) étaient obligés avant que Pacte 4.3e. le Georges III, elapttre iommo se trouva en 1799 et crn 1 t00 i 4nî M. Williai, qui avait été secré'-
LXXXIV, eut eté passé (acte dont je parlerai atu long tout à l'heure,) d| taire d'lin évêque, porla plaite contre îles centaines de membres li clergéfaire sermen sur l.vangile de rsister constamment au milieu de leur trou-' devanît le tribunal du Banc. dit Roi, et quelqiues-unes le ces détnonciationc
peau. Ce ser.nent n'était pas jugé néceeaire pour les recteurs : mais le curé allèrent jutsquà amener la con vic/irn. n1 ocntinter.
étant uin personnage inférieur, on croyait nécessaire de le lier par un serment,
en outre de la déclaration solennelle qu'il avait faite on prenant les orJlrs. ..o r :
Cependant, naigré les vmux solennelF, malgré la déclaration lte chacun EXTRAITS DES JOURNAUX D'EUROIPE.avait faite qu'il se croyait mu par PEsprin Saint à prendre sur lui le suin ieo
àmes;. malgré leur ratification de cette déclar.îtion cn recevant la sainte No-:llleRlricuse..
communi-on, malgré tout cela enfin, nous voyons par in compte rendu au roi
en son conseil. par les évéques Pnn ISIle et cominutniqué par le roi att par-
lement, qu'il y avait lors dix mille quatre cent-vingt-et-un bénéfices, et que -Sa Sainteté le Puipe Pie IX e rendue le ltdi 1. -sur le nomhre cinq mille trtis cent quelre-vingt-dix-sepl des titui:res rési- . i . . .a3 n, où esfiaient dane leurs bénéfices, et cinq mille vin¿rt-guatre n'y résidaienttt point, teir tit consistoire public po ir cnner 1ecliultean de crdiîîal à Lsa ù es
et par cottséquent ne rempissaiertt pas !-entgatgenent contracté à leur ordina- Erninences les cardiutîx B3aluifi, archevérite-êvéque d'lmola, créé et

publié dans le consistoire secret du 2l décembre 1s46: Bfuni, créé\Mais nous arrivons à une époque nt à une transaction mémornlble dans et réservé in peito dans le rnmme consistoire, publié diins celui titi 1dfitore de cette Eghso: je veux p rler de lacte du parlement dle 103, 43e. juin dernier ; et Alutotnelli, créé et publié dans ce môme conisistoiro dude Georges III, chapiare LXXXIV. Le lecteur doit savor que pendant la 1 i i¡i
derniére et glorieuse guterre contre la France, un changement total et be" Les noiveaux cardinaux se sont rendus d'abord dans la chapelledans la conduite du lergeé de cette Eglise. Les Français avaient commfîis contigue a la salle cousistoriale, ct là.ils ont prété le sernett prescritdes actions qui avnient rentrdli d*huorreurt le monde entier, et le peu;ple anganis par les coistitttions apostolicues, clu présence de Leurs Emnneliesan particulier. Ils avaient renvrsé leur Ege, l'avaient d]épotiumée de ses les cardinaux Maccli. loveit lii sacré cUllége • Castracano, carnerliin-ricesiîses et Je ses dunes ; ils sétaient presqtinc proclamés atliéeiu. Les mi- guie dot mflétme sacré chllége ;Fransoni, comme premier crurdinal denistres anglicans, non >eilerment pour leur propre sécurité.. maie aussiomme Pordre des prêtres : Riariu-Slorza. premier de Pordre des diacre. etils le-póraient, poir leur avantage, proftércnt- due ces circonstaices ; ils re- carnerlingue de la sainte Eglise ; Uerietti, vice-cliarcelier ; et Mgrprésentèrent tous les dissidens en général, et tous ceux qui osaient proférer M-eli-Lui-Soragua, secrétaire de la conîgrégaition consistoriale.un mot de p.aimte contre les dirtes, ou comme amis des impies de France, Après le serment. ils out été introduits dans la salle consistorialeconime jacobins, niveleurs, revolitlionnaires et rcbe/lse dans le cSur. Ils ru- par les cardinaux-diacres Riario-Sfora et Bernet ti. Parvenus devantus,-rent ; et urant cette guerre, nombre te personntus furent juUies pîar de le trône pontiflcal, ims ont, suivant les formalités d'usage, baisé le piedl

re amenes et par la pri.:on, pour avoir seuleImienIt doIné à entenldre p la ptîiS la mai n du St Pre, qui a du ign ensuitc es embrasser. Ils ont,eniién-e puartie de ce qui s'imlriie ouiveriement aujoonPhm dans toits les donné à leurs oéllèrbles iéet e ont rees tour ò tour t'accladejournaux dui royaume. coentre le clertté et l'Ei'rlta ot jssun clèuese i n eu or ot 'uuaeDans dt roau .d e le cier et ~c"- - l ils ont pris possession de ta place qui leur était nssigóc, et somit reve-Dans cet état e cioz:c, les ilis-nul' vingtimes de la nation étant aveu- nuis enstite devant le trne Iti Pa pe, qui leur a imposé le chapeau.iléset troI pe et vr vmgue torcé ai silence par la crainte de la ruine, Dans cette circonstance, M:;r. Gi.oli' doyen des avocrts consisto-de la prisorn, les neiubres lui clergé mfpri.rent les lois suîr la résidence, et riatx, n. plaidé pour la t roisiéni fois, ent présence dIi St. Père, la cauisoseinquiét-reni peu ta leurs paro;sîu.s :ous ce rapport. Et maintenant, le-, de la béatification duîî vénérable servitetr de Dicu, Pierre Catisiuis, deteur. faite,,, je vous prie, gnande attentiona à e qu-étaienît ces lois sur la ré- la Comnagnie de Jésus.ùlene. L'acte 21 d'ieiri VIl!. chapîitro XIil, ilpnsait la réiencc aulx Les curdiîtauux se sont ensuite rendus à la chapulle pour y chanter letitulaires de bénéites pour proc itrer, d'après le préanbule. l le soutien et Te Deu7m. Les prières d'usago înt été récitées par S. Ett.. le cardinal'accroissemeet te de cle, la prédication et l ensignement de la parole le Maccli, et les nouveaix membres dt sacré collèg ont reçu taie se-meunte nueaile Paetsaints exemples fuissent donnés, pour le soulage- conde Iuis, eni signe de félicitations. l'accolade de leurs colléguies.met des vicait-cs de la piété et du respect teis laï res pour A lt suite dui consisto[e public, il ut été tenu tii consistuire'secret'-es e l,uistiu1 eu." 'aélc a tait pour titre: Dife-nee aux ccseieastiques dans Icrlutc le St. 'ère a ferné la tbouchie au: cardiaux Baluffi, Bdituvoir plusieur. bénifIce; el defire valoir dés fermes. Par cet acte, de fondi et Antoinelli.andes naient impoc à.c li qui .ssèderai. plui dun bénéfice. Sa Snintotó a ensuite proposé les Eglises suivantesoun -i s'aeter it (e e rss ( tde smit presbiytère, tii qui cxploiterait L'Eli-'n;sc métropolitauine e i pour iir Bartholom Roielli;.tite forme, excté our a itii-néie.tet eu fintille. 11out minîisire qlui achète- transféré dt siége épiscopal de Crénoincrait tinr e hjos3 pur ai reven dre, soit n:irchanlise. ou blé, on bestia tx, oui L'Egliso Ùpiscopale dpquapendente pour Mgr. Jeanii-3aiptiste PelIei,auîcuin atre ijet, était par là Iméeme sujet à une enrquîéte ; la moitié dc la 'tratnsforé dît siége de Segîi iConifiscatirn levait tre piur le rui et Piauîre moitié pour le dénonciateur U2Eglisc épiscopale de Segni pour. le R/-v. D. Louis Ricci. chanoinequi l'atrait fit pntlrliha ains du5 tribtnatîz dnu roi. Il y avait diverses ex- de la cathédrale de Norcia, recteurI- tdu séminairc, examinatcar etjngePliuns 1)oIr le2 chapelains du roi, les uesou'la grande noblesse ; et synodal, doeteur in utr(oguC jure.
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'Sa Sainl.ct ô n ensui' e, uat Pusnge, 'ouvert la bothcl i aux trois
îcurdîîi leur a rmints itnninen et assignê leur titre : le titre presly-
têrnl do St. Marcullhn et de St. Pierre aiienrdinal Baltlli, la diacunic
de St. Césaire :in ii r lii na Bufbndi, et celle de Stc. A gatte à la Suburra
-lu cardinal A utîlonielli.

La denîude do Paliism a. ;tó prscutlé pour l'Eglisc métropolitaine
de Miln.

A l'issue du1-eoisistoire secret, Sa Sainteté a reçu en -particulier les
nouveaux e:iin <jaux, quili Unt fait dans P'aîirés-mn id i, en grande céré-
ionic, la visite d'usage à la basilique de St. Pierre, d'où ils se sont

.rcdtir.lts chez le cardinal Mlîacehi, doyen du sacré collège, pour-le corn-
plimnitter.

Dans la soirée, 10gr. Della Porta. camérier secret de Sa Sainteté, est
allé porter le chapeau auX noIveauIx cardinaux..

-L'aniversaire du jour mémorible ou, par une élection qu'on petit ap-
peler niirncuileuse, Pie IX fut élevé str la chaire de saint Pierre, devait être
pour Home, pour les provinces de. lEtat pontifical, pour le monde cathtol;qte
.tout entier un jour de joie el de picuses actions de grâces.

J.cs .Romains,.e qui il a été donné d'adeirer de plus près les hautes qua-
lités et les saintes vertus de ce 'grand Pape, ont voulu dlaits cette circn 1 s-
tance ajouter aux témoignages tant de fois répétés de Pallégresse publique,
une démonstration solennelle qui fût une preuve encore plus éclatante de
la joie, de la'rcconnaissance et- de la concorde qui régnent dats 'tous les
-caurs. Bologne, qui et aujourd'hui si heureuse de s'appeler la smur de Ro-
me, avait envoyé une riche bannière pour être bénite par.Pic IX, et pour
tre-gnrlée par les Romains comme tit signe d'inaltérable union entre tous
les sujets de l'auguste Pontife. Remise par le Pape aux mains du prince Or.
sini, sénateur Je Rome, qui l' confiée à la garde civique, cette bannière a
été parlée en triomphe dans la grande solennité dont j'ai à vous entretenir

.aujourd'luiii.
Depuis plusieurs jours, Reme tout entière se livrait avec une joyeuse ne-

-tivité aux préparatifs de cette féte. Toutes les mains semblaient occupées
à broder des banniéres, à dessiller des emblèmes, à préparer des tentures, à
tresser des guirlandes de fleurs. Hlier, dans l'après-nidi, les principales rues
étaient pnw vournes par des batîdes île musiciens escortées de paysans qlui ar-
rivaient de tous les pays voisins. La foule' se portait à la répétition générale
-de llhiniiîe composé pour la fête. Toute la nuit. les chatîs et les acclama-
tions reteitrent dans les~rues habituellement si calmes de la ville éternelle.

Mais ce matin le soleil s'est levé pour éclairer l'un des plus beaux jouis
de Rome. Les salves d'artillerie dii chiteau St. A ige ont donné lepremnier
signal de cette fète tout à la fois natiounaIe et religieuse. La ville tout en-
tir s'est mise en mouvement. Le rendez-vous était donné à chacun des
quatorze quartiers de Rome dans l'n de ses églises. Puis, vers les dix
hietres, pendant que le Pape, unissant ses prières aux vSux de son peuple,assistait avec le sacré col!ège et la prélature à la messe solennelle chantée
au palais du Quirinal pr le carJinal Patrizzi, les quatorz . quartiers se sont
réunis au Forum. Dle là, ils sont montés au Capitole où la garde civique,
dépositaire dle la bannière offerte par les Bolonais, était sous les armes. Le
cortège s'est miýs en marche, chaque quartier fornant une sorte de bataillon
distinct, prècétié de son drapu et de sa troupe le musiciens. Les villes le
Frosinone, d'Alatri d'Aguani, de Subiaro, de Tivoli, (le Palestrina, cc.,
avaient aussi leur bannière, leur musique et leur place distinctes dans ce cor-
têge triomphal, qui est descendu par la raiiîîe du Capitole, vers la place
d'.qra-Cer/, et S'est retido au palais dhu Quirinal par la place dle Venise, la
place îles Saints Apôtres et la rue e iagna-Napoli.

Depuis in an la place du mont Quirinal a vu bien des scènes touchantes
et grandioses. Aucune n'a égalé celle 'aijoutrl'hui. De nombreuses ban-
nières flottaient ai vent. surmt s le lPaigle romaine, autrefois symbole de
sanglantes victoires, embième de paix aujourd'hui et de concorde clhrétienne.
L'hymne île Magazzari, chanté par 3,000 oix, exaltait et faisait bature plus
du -0,000 coers, car je tn'exagère pas en portant à ce nombre la multitude
qui remîplissait la place, les rues voisines, les fenêtres et les balcons des pa-
lais qui entourent la place. G'est au imiiheui le ces chants d'emhousi.sme
et d'ivrdsse populaire que le Pape Pie IX est apparîu tu grand balcon dt
palais apostolhque. Lu respcnt a comprimé aussitôt cet élan d'universelle
alégresse: ces milliers de voi: ont fait silenceet toute cette foule s'est pro-
tertiée pour recevoir la bénédiction dii suprême Pasteur, dont la voix éniie,
les regartis et les bras levés tu ciel semblaient attirer sur son peuple toutes
les grâces d'et haut.

,Aprés fa bénédietion, le cortège, acconpagné d'une masse innombrable
de population, s'est dirigé --ir la rite îles Quatre-Fontaines et la place d'Es-
.pigne, vers la place it Peuple pour parcourir la longue rte du Corso. La
garde civique portaint le dripeau donné par In- ville île Bologne, ouvrait ia
marche : les quatorze quartiers de Reie, l'Uni versité, les nombreuses dé-
putations des villes voisines suivaient dalns lordre que j'ai dléjàindiqiié, nu
milieu des acclamnins e.t îles applauriqssemens qui parlaient de toutes les
fentres,sous une pluie de fleurs qui tomîbnit le tois lts balcons au .butit.des
,<ifafres et les htynut'es, que des chSurs, dirigés pur Magazzari, chantnient
par intervulle. -C'est ainsi que l'immense cortge est arrivé au Capitole
d'où il était parti : les rangs se sont roipus surf a place, et la foule s'est dis-
perséc avec un ordre, avec tn calme ion moins admirable, pett-Otre,.qtue
sone.utlousiasme dans f'ivrcsse de .cette fête..

Cette belle journée, ouverte sous les .hospices de la religion, devaitse ter-
miner par la prière et par un acte public de dévotion. La /azste église dé
Sinte-Mcarie-des-Anges, aux Thermes de Dioclétien, r'a pu recevoir
qu'une partie le la multitude qui s'y est portée yers le: quatre heures pour
y assister-au salut du saint Sacrement. Le Père Giavazzi.y a.prêché un élo-
quent discours sur l'objet de ce mémorable et pieux annivereahe., Les voû-
tes de Ce magnifique temple ouvert au véritable Dieu par le :génie de Mi
clel-Ange, sur les ruines païennes, ont retenti du chant acré du Te Deum.;
et l'un des plus illustres et des plus saints amis de Pie IX, son succeseur sur
le siège d'Imola, celui qu'il a le premier revêtu de là pourpre romaine, le
ardlinal Balulli a terminé -cette féte mémorable par la bénédiction sclennellé

du Irés saint Sacrement.
Le soir une illumination splendide a pour ainsi dire donné à la nuit toute

la clarté du jour. Comment vous décrire l'éclat et la diversité de toutes
ces lumières ? Il n'est pas de famille si pauvre qui n'ait eu un peu d'huile
à fai-re brûler sur son humble fenêtre en l'hpnneur et pour l'amour du Pon-
tife qui a dévoué ses jours et ses nuits au bonheur de tots ses sujets.

JAmi de la Religion-.
-Le 17juin, anniversaire de son élection au suprême pontificat, le Papé

Pie IX, a publié un iBrefapostolique relatif-à la création de l'ordre équest.r.e
de Saint-Pie. ldem.

FRANcE.
-S. Em. le cardinal Du Pont, archevêque de Bourges, était en cours de

visites pastorales, lorsquu'il a reçu du garde-noble envoyé par le Pape l'avis
officiel de sa nomination et les premiers insignes lu cardinalat. Le vénët-
rable pontife est entré sussitût dans sa ville archiépiscopale, pour venir en-
suite à Paris recevoir la barette. Mais nous apprenons aujourd'hui par une
lettre particulière, qu'une douleur rhumatismale dont il a été subitement at-
teint, l'a forcé de garder le lit. La même lettre nous fait.espérer que cette
iudisposition ne retardera que peu de jours. le voyage de Son Eminence.

Jmi d la Religion.
-- Toutes les âmes honnêtes, comme tous les cours chrétiens, ont ac-

cueilli avec un égal sentiment de douleur et le dégoût,.le scandale d'un mé-
pris public pour toutes les croyances donné par le Journal.des Débats,dans
un article de plaisanteries impi.es, à propos du discours si national et si chré-
tien de M. le comte de Quatrebarbes sur l'action du catholicisme en Algérie.

Mgr.l'vêque de Chartres a exprimé dans une lettre pastorale le.sentiment
de la foi :ath.olique outragée et contristée par cet indigne langage d'un organe
du -gouvernement. Il a ordonné que des p-ières publiques fussent offertes à
Dieu dans son diocèse,comme une juste expiation de ces blasphèmes.

" Dans toutns les églises et chapelles de notre diocèse, dit l vénérable
prlaton donnera, jusqu'à nouvel ordre, la bénédiction du Saint-Sacrement
aprs !es vêpres de tous les dimanches et dle toutes les fêtes.d'obligation. On
y chantera !e Tantum ergo, le Ps. .Aliserere, le ParceDomine, le V. Ostende
nzobis, et l'oraison Deusr gui cilp offenderis.

Les prêtres diront tous les jours, à la .messe, pendant le mêmetems, la
collecte, la secrète et la postcotnnion Pro guâcumgne lnccessitale, out qu-
czunquc repostulandâ, p. cxi du Missel.

" Nous engageons toutes les âmes chrétiennes à faire des prières, des actes
de piété et les aumônes à la même intention."

Un journal nous appreni nujourd'hii que le scandale aurait eu quelque re-
tentissement dans le monde politique. Voici ce qué nous lisons dans le Com-
merce au sujet de cet article du Journal des Débats:

" Le scandale fut grand dans le monde religieux. L'indignation s'est mê-
me poliée jusqu'â ne point qu'elle est devenue une affaire diplomatique et un
scandale public. On assure que le roi Charles-Albert ayant eu con naissan-
ce des réflexions de la feuille ministérielle, a positivement déclaré à notre
ambassadeur à Turin, qu'il était impossible de s'allier à un gouvernement
dont les organes semi-officiels émettaient de pareilles pensées sans être im-
inédiatenient désavoués. Notre .ambassadeur a sur le champ fait parvenir
cette parole à qui de Jroit. Mais ce n'est pas tout : le rigide et vertueux
prélat du diocèse de Chartres a ordonné à propos de l'article du Journal dez
Déb&ats, des prières publiques, ayant pour but d'éloigner le nous les fléaux
que 'impiété jurée d'un Etat ne manque jamais d'attirer sur tout un peuple.

" Nous n'avons pas besoin de dire combien le Journal des Débats a été
vivement réprimandé. Ce n'est pas pour être compromis par elle qu'onen-
trctient une feuille. On a même commandé à cette feuille de faire amende
honorable si c'est possibIe.

" Le Jonrnal des Débats s'est excusé ce matin. Il revient sur son mal-
encontreux article il explique sa pensée qu'on a mal rompuise. le Journal
des Débats 1'dirme, et a prétendu dire que notre gouvernement professe le
respect le la liberté religieuse. Mais la liberté religieuse n'est pas Précisé-
tment l'itnditTérence, lu mépris à l'égard de toutes les religions aussi le Jour-
nal des Débats croit devoir ajouter, pour son excuse, que son article est une
erreur, et qu'il.a été insinué dans ses colonnes par un jésuite qui a voulu lui
jouer une pièce. Le Journal des Débats ne renonce pas à sa nature : il est
railleur et insolent même dans son humilité." Idem.

.N{ouvelles Politiques.

ANuGXfLeTeRfRE.
Rien de nouveau.: le Parlement tire à se fin. Le Sénat de l'Uoiversité
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de Londres a rejet 5 la motion du .Dr. Jerard qui voulait i'e las colléges con-
sacrassent une partie de leur enseigemen a VUistoire de PE writure.

VCOcSSE.
A l'Ediinbîurg FHighland Des-titu.ià:n Board, -on a annonr que des pro-

virions au moi:nnt de £ à 1000 verinient d'être reçues d'A murique.
rnLA AnilE.

--Voi.i, d'apri- un j5urnal de Londres, la conclusion à tirer -les rappîrts
arrivs d(e toutes les parties de Iriace Sur inpulrfeic.C des ealpagnes :i
.téco!te des pommes de terre est eine, et sauve quant à présent ; oclle de
toîjs les autres produits de la terre promet d'être htive, abundante et de
bonne-qualité.

-- La cour des pairs, siégeant le 216 juin en chambre du conseil, a rendu
son arret de mise ci aecueSation dans WanIhre Despans-Culières et rewSort.

Elle a rdonné la nise en aceusation de 313i. Desmns-Cuieirem; Prmen
tier, Pellaprat et Teste. Li cour a, dit-ar, examiné d'abord Ail exi-le des
charges suli'antes contre M. Teste, puir qu'il puisse être neusé d'aoir
agréé des oiTres it reçu des dmns et pr"ens pour tre un aere de ses ton-
tiens non sujet à salauire. De la solution de cette premiière question dlópn-
dait en etTet-la solution de toite les anutres. puiisqe le carntère de in pré.
vention à Plgard de tous les accusés, résulte préüisémaent Lie la situation di'

M. Terte, comme fonet=nunire publia, et de la natiue les relations qui
ont pu exi>ter entre eux et lui. La courj'tant prononrée hier pour t'it-
firmative, elle a discutt-ajouIrd'huii les ebhieges (lui pésent ýur M. le Géné-
ral Cibières. également- pair de France, et sur Il NI Parmentier et Pellprat.
La cour a décidé qu'il réeubie dle l'instruction contre ces trois aeuées des
chiargs su .- ndsdavoi, en 1942, corrompu par oflres, done et prse
le ministre des travaux publies ; et en particuiier, cntre il,\l. Cubière el
Pellaprat, d'avoir à la-mëme épnque. employé les dèmarches fraudclpuse
pour se faire remettre -une porion des Ands destinés à la corriuin .. La
cour a en eonséluences. et en vertu ie la connexitu, dé id- hi mise en n-
cusation des quatre prèvenue. Nous crlyons devoir rappeler ici, par -Wpit

de j tice qu'i l n- :'agit encore que d'une mise ci anc-u ation, et 1Oni ctIl
arrêt dfinf

La Coir des Pairs pirononcé un arrêt qui Jalnne cet:e- question une
solution pi ovisoirp, et dont voici la conclu-ion :

La Cour des Pair. ordonne, en conséquence, lesdits :
" Amnédée-Louis Despans-Cuîbières, Hé de 61 ans, pair le France, ni à

Paris, y demetirantu. rite de Gl-li.y No 27 ;
arie-Nicolas-Philippe-Auiguste Parnientier, àgé de 55 ans, avr,cnt. né à

Lure (iau:-Saône de.neurant nrJinnirementi à Lire, et hnabtanit momen'ît-
tanémtent Paris, rite Croix-le-Petits-Champs, Ni 6 ;

«" Leu-Henri-Anin Peil:iprat. igé de 75 ans. ancien receveur-gènürt iné
à- . . . demeuri à Pais, gun i Mau.;ai. Nr 17 ;

" Jean-Eaptiste Tete. àgé de 67 nails, pair du Fra nve, né à Bagnols
(Gardî. dnemrant à Pars, re de ile. No S bis ;

" Serot., its à comparni-e à la barre de la' cour pour y être jugéi con-
formément à la loi' OCscreateur.

rSPAG'.
-Les llenièmolinistes fnt faiD ir.o ten'auire d'insurretioi dans la pro-

vince de Burgos.. On lit dans lPEco-Dl Commerew : - le ramtiedi. 19 juin.
a-eu lieu à Burgos un pronlneianîento mntémolicnite. Le dimancrhe un-
tin, on wnvait déjà qtie les factieux s'étaient montrés sur six points ditVéreiu,

à 8 .ures et demie on haunit la générale ianîs la ville. Les mintéuliis-
tes î-étaient emiparés le quatre u-hevaux nt reais de Zanrain près de Bîur-

gos. ls ont arreté une viture à 4 lieues. A pnortaient des bétets rouge.
et ils étaient slus les nrdres de Cahieeia iEl E,:idian:e, ancien comnan-
dant en second, sous les ordres de Balmasedn' honime joiikanit d'un c<tr-
tain prestige dans le pays. Ils or.t commen-é par détuire le t-légraiphe,
établi 1 rè de Birgos i--ait partie de- la ligne télégrnphique zl met en

(ommiunication la f.ontiè-e de France amec Madri.
-- On se rappellk 'attentat d'tn-in.lividci noInué Anr--l Le la Riva aux

jours d'Isabellî. Cette alMire s'intruit devant le tribunal d'un district de
Madrir. Le commencement de ln procédure publiée par le. þ. uirnaux,rri

prend Iaure dépsitinrs des témuins et les intérugatoires du prvetnu-; tout
lait pré>rger qIuon le Tera passer pour fut.

-Le .,teamer péninsulaire le .mdid, a apporté des noivclles île Lisb'on-
ne, en date du 9 juin, et I'Oparto dii 1 I.

Lajunte, privée de son cef, de sma escadre et de ses meillcure trorpc.,
i-est résignée à accepter l'armintice et les uatre articles du traité lîroposé par
le colonel Nylde? à la condition de la fiir.nation d'un ministère qui fùt in'
garantie contre ! ilcpo:isrrn et l antes de trunité : lin uitère ayant à
Ea 'tte le come Lavradia ùiait considéré comme le plus îrolpr à satisfaire
cc désir.

Le canm l anglis a ordonné de garder le blocus nvec mnins de rigueur, ni
' a- atisé proeisoirement des exceptions en fi vour de pavillrns anginis,

ranç'is et crpnnoL. Le général Snidanhaî en dépit de Pannii, continuait
de s'avancer avec son armée, sutenau par un curs de troupes espngnoles, et
la junte, comme mesure de précaution, a'îce.ugnait de renforcer ses potions
de Sierra Conveit et Vilht-Nova.

Sui iB:nileir à qi l'amnira Parkcr a de naîvenn fait proposer de se
edruîI-e p-rraiuer de guirre ans fores anglaises, a foellemetdâclró qu'il

ne cernt pas suans combeatt tan signomrait und itlltioin qu sii y était
tiirnint par in ry, nfin qu'il fût bien ciin-iol îile le pople portiugai, .a..-
it polir u laèeensc de s liberté, uielü t 1. hi vilem.e - t à Png-ressio.

étrang'îèr'.-
L'aumiri Parkr-s'et :embi nupré dle lh reie po ir l'inv-r- iitre im-

miatcent à ex.é-uiin les enggnrcu qup elle a pris vis-à-vis de -mi i -
ple, en lui exioant que C si'erub iiy:r, de se· t ic îliiîr 'pinionh. ;la
soeS exhortation sont re.tées sns IL-i.

Ln r'ine n dlntr ique l'Ixecution de ses pmt'ess élat subie rdonnée à
ta rediticon des rbelles ; quC 117 e ionmil rait laiinoeat l iiîire, et lie

rétablir:it les libertés pub'ztcliguê, qu'n l'entière pnt.iienition ai u puyîs. Bien
plu, -il ;ieu les décrets i-nnailinn- qule 'ioi atteaindai, la Gonl duct 7 jin

a: pîblié une todonnnerc rvny:e qui prorg,: ln muipensiîn des libertés indi-
viltule- i la prese,.etc., et temoigne de5 d i psition réneilaires.qui

mnleent le PortanL.
- Au r'ste, le niuement île pa raîl p-i ufe, mian'gré les dispo4itions d.

la junte. La province de lïara ccupée par lis triules do Salduaia, s'cet
seu-lec% en mtiasse, ainsi que d'iuti dlu royaun, restéed nlhnes jusqu'ici.
I te .iesmes onulété prises ausitét-ipar le c-mdanît dles forces nîgt.ises

puuir arrter la nairhe dés truiles coimanidées par Sal:nihn.

-- Le Dwrio di Romasu du 15 juin publie le diécret qui in>titiue un eonseil
des ni-tres dans les 1-iît pOtiiaux. Ce déeret vet daté du 12 mai ; en
voici les priicipales dspo-itions:

"l Le conrîr-eil îles niiistres s seie : Il iti cadrdinal secréire-d'état
'2 du carinal eanmcrlingn ; 3V î cardiniî-uréfet îles eaux et-eAussées

(d-//e a e e tri/;) 4;n de min'e'ignur l'ilter de i rambtre ; 5. île
onnus'gnour le gouverneur de Rmie j Go de monseigneur lc urésorier-gàné-

r-i ; 7o de nmnseigneur le présîLent des arme (minire de la guerre) ; la
anial secréli!ru-d'état e-t présrdent il onat- et dirigera les sénu lices

lorsque le sioverain n'y nasistri pna en earino,
" Le lnarinal-enmrlinne pourra itre s dappU-é ans le ennseil par Mgr.

Iaî.dliti.iu- dtu -anierlingat ; le enrdinni-p-elet le- inux-et-htauscs,par
.\lgr. le préêidenfit ; mai- ces inemres suppléans 'n'raurt voix dolibérativo

que sur les r dlières île eir resSnrt SpèriaI.
" Saront encore appe!és aux ,eances di conseil les chfsî les ienstères

(dicoatei, granides admîiniistrations) indigniî& c-i-dIesusi si leuir conlcouîrs est
reconnu ii-cescai-c- Si l'un -dc ces ehelI* le dicntère se truiîtce étre niti -
enidinîl, il votern sur toutes les alTaires sun rss au-conseil, comme les
membres qui en ltl habilîuelleiment partie.

"l Le léuti luhbatitis de la scerér:dircrie dI ifat asiteront aussi aux sånn-
-es, mais il 'auroant pas droit Lie vt- loirque le cardinî,!-secrétniro sera
pré-ent. -

- Le conseil s-rn-assitê in prlnt--secrvtnire, sans droit île suifirnge.
Les ntributions de ch-nuîn de, inicires sanit à pieu prý-i celles qîu'in-

dique-son titre: le carinle -seeréîairc-d' li onserve la thretion des allires
étrangères et de I'inttrieure ; mais in déitihe île oiîi ministère queîîies at-
tiiuin j(luiniirs ui sot tran-ifrées l'auieuir de ln ebnbre. Ce-
pendant la cur dhe secrrr ro/a et 'ois les t ribnutnx îd ontî pré,idés par

cn enrlinal rectent dans le ressort île in ,ecrétirie-d'êtat.' -
" Le guvermeur de Rome con.-erve, outre le gouvernement de la capiia-

le, la direcîton de la poI"cd gtÎnérale J l'Emnt.
I. L'audituir de la chamibre ît- le gouverneur île Roue ces<ent tOutes fone-
ins judiciaire, civles um crimielles; qu'ils exercent directement ou par

délégués.
" I e trésorier-enérn ces<e également de présider et crongrgnAion

charg.C de jauger le. questiins lu contenieux admiin- tri le tibunal cri -
mine ç'c la chambre. -

" Les aliaires à irailer ilans le conseil des rmiiimsltros stant :
" Les conl:ts duutribtim ns nire les ivecrs jinstéreis (nminisiration) ;

o, 2o Lei rùl tiions adre-ucs à In secr-tuairrie-d 'étau umtre les déci-
siuns de chnque dit nmtére par luo, partiCe intére->e.s ;

3 no Les rbangemtiens dans la circonscriptiîn terriiate;
" 4n Les nouvelles lois ei les réglemrenis g naux, les insructions morn-

les, Pintrretation de- li5 oi rglvemens en vigueur ;
" So Tout re ipui regarde le -ystime ürontomique, les fîancei et les inté-

ts gi-térnax de F'*t-t ;
" tit La nominniiiion le quelques hauts Glnctionnnire. à -proposer i ir les

chuefs decs dlépautemens respectifs ;
S" 7v Toutes le îfidres que le souvefrin dIéårern à IP'amen et i la dWi-

Sior dii eins:ct. --

Telles sont !.- principals dispositions, îe cc décret, qui est rendu exécu- -
Acm-e à latir du. 1er juilletprouhni-.

-Urie grande réunion n -eu lieu I- I l juin. -t Bruisen. duas le canton
Scwivyv,,ir les iord, lu ait e iucern,etre dei dêleginés desi sept cnintns
sêparatiistes. Les réso!utions lis plus viî,leits Min été auotmé aCi une
quasi-uunnimnit qui t&étîoigre que la ligiue compte en erniére nnnIvec sur

l'iîter-vention étrangère. Ilui a e liuîrer à <e conciliabule deux ou trois
niotabuil imés protestantes. .Jusqui'à pîré-sentu les conriniar diîue -ette conifee

don avaient émù en génùrni sobres de düm u nitions hoitiles purw des ques-
fins qui paraisent être avnuit toltu it domuiinle religieîux.

.'anmîbasuadeur de Fnnue- itonltiui, ses excursions dans les (-aions:et i



% M Lh \ R E I i U.1 . SCI ENT IIQ

de ,rr., 1 re o11ç n B e que 1'ui- I'ouveritre dc lI diète. On parla de

on rapp . i.iVoy iritiuiii conami . de .n cr&. à nfiîber la syrm-

pathie la !s or v de Bre et de Zurib.

rONTRP..i. '23 n .il.l.FT i 7.

A ................. .............. u n.
L o ......... .................. juillet.
............................ «.... I juin.

NOUV LL ES R E L i c leEU S E S.

alle Pi* IX. ourcou-i cardin'..-'ranre : Den:- noué'ci.c caTrli-
-nn:X franvuds. O>se2quers de /*i;l Pt'ylau:. d> 0nsuaI d I)Dhat.«

Ci .31. de QuYtrel«rbr.. Hébert e! le rerg-i fran. erd.--glere:
Rîéunio: d/es sorié-ès Jes mis ions prnrect .-- J: Iw!c :"etience ci

r.éignaet ion dui pteple.-Ch ine :I ission, cs ./ngl-s.---I/emagne

.Msion nairiÉ.

Les nouvelles religicuses ne sont ps d'une grande imporinnee. Pic-

LX con]tinile,.pa r seS msures rAforImat rices et régénéra triees.ù recevoir

les acclanmtions do tout V-;alie. Il se prparc à tolit instant des-fétes

populaircs en Phonneur du Pape, et le jour anniversaire de son exu-

tation, le peuple rômin devait'sc Irter- en foule au palais papal et

célébrcr dignemnof ce jour de frte. -

Le 15 juin, Sà Suinteté a tenu un consistoire puliic et donné Ic eia-

peau de cardinal'à Lb. EEm. les cardinanx lialtifTi, l3orfond i et A nto

nclli ; Sa Sainteté a de plns proposé l'Eglse mutropiolitaine dc Mian

pour Mgr. Ronîilyv, êvéque de S9gni, qui auira pour successcur nù pré-

re du diocèse de Ñurcia.le R. D. i.onis Rieci.

f.n France, Epiopat- voit On ce molent den de ses membres
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Ricn de nouveau d'Angleterre sons lerapport religieux: - Les
Sociétés des Missions Protestantes s'éluieint réunies on assemblée g-
nrule poMr connuît re l' tawt de leurs comptes. D'après ces comptes,
il upp(rt <lue les Sociétés des Wesleyens, des Episcoriaux, de la Con-

versiun des Juifs et¯desT mfrités ont reçu des sommes au montant de
£ 3 0 70 0 0." Dans: un rapport de ces-Sociétés, on lit ce qui sniit: L'-
glise cLn lhcliquLe Romaine déploie une act ivité toute nouvelle on faveur

da nssion; et 'llé réuîit îles sornmes extr'ordinaires. ~Elle inonde
os pays de FOrient de ses-M issionnaires, dont'unre centaine vient de

se rendre-en Chine ;:ils se-répandent dans les Indes, en Cochinchine
ou A frique et en A uériqoe, où ils apposent les plus incroyables efforts

aux Missitons Prý0ostantes?"

En Irlande, le peupIe et~ le clergécontintient leur con'aniite béroï-
que ; ils se soumettent aux décrets de la Providence, et attendent avec~
hâte le retour des cencres do I ibératîcur,dont le fds vient d'obtenir une
e-iitrevue dut Souvrain-Pontife. Sa Sainteté a témoigné la plus grande
estime jonr le fils du Hros de la-Chrétienté,comrne Elle appelle
O'Conneil, et a montré toute la part qu'Ellà prend'dans Pafliction de
la farmille du I.ibérateur-oi dans ta déso'ation di peuple Irlandais.
. En Chiric, les A nglais tomîten accomplissant les desseins de leur

polilique, tout en s'ouvrant de nouveaux débouchés pourleur corn mer-
ec, reinplissent-des fonctions dont ils ne se doutent même pas ; ils
Clonnent acercs à f Empirû Chinois, et-ls àlissionñaires catholiques

vont se servir-de ce moyen pony pénétrer les Etats du Céleste Empire,

et conquérir de noàvaux-royaumes åla foi de lise Romaine.

L'Allemagne vient -d'envoyer dc nouveax Missionairesen Aîné-
rique. Des Pances Scurs des Ecoles s'en vont aux Etats-Unis se
lier dans la Cité p/u Murù; un Missionnaire Ml. N. Stauber les accora
pagne et se rend au diocèse de PitnsbAnrg.

Sa ai-jesté a-nrcoré une pension £300 au Rév. Théobald Mathew,.--
en considération des sacrifices qu'il a faits pour la promotion de la tem--
pérance.

recevoir du Souverain-Pontife la pourpre rontaine ; ce sont. MIgr. Ci-
raud, archevque de CaIrai et r. Du Puit, arcvhé e de Burg s P L T t Q, E S

1L. E Eîn. devaient se reudre à Par-is polr-y recevoir la barrife. -
A loccasion dés o gsèques de Abh Fytnd céléÇrécs île force par .i.-e-r

un boulanger, dains P'glise dé Périgueux, le Nation/ es'-t pçrmis un oî lie.-Dièc -sEn el
moment de r-jouissance, mais le rninitre des niltcs a fait sortir unc
circulaire défendant le porter la moindre ntteinîe à la liberté du culte Là nouvelle la lAs importante qm ns ipportmb la dernière
catholigini. Le .ationerl est revein à -la charge- et dit entre autreas o tb s dane

choses : Nons le di0or,s franchement et hauitenment, si ce pays se ré-

sigiait à subir la tyrannie les misérables -fiquins (les ministres) u c p equi
prennent à son égar3 de telles libertés, il ne sbilnirt£it qie la justé peine 1 1is anmiet à produire cet efict, oétait hunouvelle re grandes car-

de son déhut de couirage' Cet article a été rerevé conime les uerrCin a

par Il Uniers, P.ni de la-nN.ugion et les autres p:pie-rs religieux. Fapparsnîe favorable îes récoltes pouvait aussi beaucoup influer surle
LeJm"lcy dalle dyl iîedon ié r cî (Il Xaiiona/, s'élu n t raiillé- taux des -faimes,- q-ui t Wéprouvé- une récinctint (le 2à. à 2a. Gd. le

Le Jour-n /Ci Dd-ials, l in o r uN/oaséatr iaril
d'une manière indéconite des vues toiîtes religieuses -de M. dv Quit re-

bhrbes, à tucrasitn ds afiaire. iAlgérie, Mgr. l'èvèqîcî de Chatres Fn Cait ce politqe, FAnglted n1% *en de remarIUîAh lrd

a adressé à su cl ergi uue.lire pastorale ordonnant des prières pu -- .u*. îîRîsscll par ses tendances tantôt whîg tantôt torypar ses mnage-

bliques pour réparer les btlslhmes le cet te feuille semi-ofiliilc. mens -ans fin enves tous ls parti_ tan' tolitiques que roligiolx, rîst

Cepenidaiît celle-i-i ne s'en tient pas pou r battue ; elle prend le tôi eispa-aître Iwesquc toutes tes nuances entre les lilîéraiux

railleur-t îtout en fais(int la badine, elle répète ses blasphètines et on les consevaterset que les éetions vont avoir

profèrc le nouveaux. 5l:ais lés feuilles catholiques étaient là pu. r a N lu moi) l à choisir ontre des candidats lon

pondre et elles ont su payer do bonne inonnnic le journal dont les-écrits c prinipes didTrans, mais entre clos candidats qi n'auroîî pour se
iOu t pour lut que AuAissemeut du eclrgé et le ridicule de la Recli-ir iminder rpe 'o plus oi moins le faveur ïcLs cli-er- -

Kimli sep localités. A 'Pocousiou ci e~ u lcoale 0suifrn -mr

D'utre part; AL Ilébert, le garde des seeaux, qui a un si gra'nd nat- quu'q -sont r-présents jep 499 dépntp et

trait pour les Ai.les Organiques, ne soufr· jamnis même. omlilbre 2.bO0,000 Eeossais par 53 clpnl ,ilis que S.àO,000lrlauclais n -

d'une violaiion à ce sujet. -La Lettre .eyliîuo Iui Pupe, pour demnin- voient"quue IÔG membres à la Chambre îes Cotines.

dur Klu èes dt.e 1 se en ftî idîle îrlande ayandt été pug.liée La s ituation d . P rn»i tir t-i pins prcires L e

Cil Fraiec dais1 tl>iolu rs -dici-èses, pr~tcritA.é.lable (LI goi- procèscdl M - - e Giin--rsi, iin«it, aee. - onusement de la

vernomii 1i, le U: r-de cles Scou i\ n Ebil sortki une e i reîîhlae pîour t-a tie- Gliaîiie îles Députéès, devanut la Cîn hi-be clos Pai iia fulit que pîou-

La novellela pls "imota tnte -q e Gu ns-taprt_- C. derniór

er auix Eeèqs ce point îsO-ganuiques. Cettm conunits cloi ner un nouvelle aiitese d s lizox ds ar E
gouivénet-is ut franç n héé sI i-oiiii-s/-eco:icdc dI-uit p-u-- euri deairisae"t nir la Crimiuer dte est r-eveu Ce- icnt hib am-

uie iel. e:c.im inlit pur I1' Uegs dont nous -;- un ei s dép gtés esauder m novtate enq-tj qui acorîée, faisait

pptee nc iduit l'at - hautemientacaopabeiîdr que l'on poutvait -soupone la oi-alité ude 
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Ministres. IMais ceux-ci ont rallié leurs forces et ont encore trouvé -205

votes pour les soutenir. Cependant. tout ne se bornera peutt-etro pas.
là, et la iauvaise allure des Miuist res semble assez l'indiquer.

En Suisse, la prochaine sessioi de la Diète sera sans nul doute
des plus-orageuses. L'cxptlsionî des Jésuites sera le grand chueev-l de
bataille ainsi que lit ligue ultraionîtaitie. On veut à tout'prix étoutl'er
en ce pays les idéesiibérales. mais ce sera oi voin ; le peuple. la ta-
jorité dit penp le dnmande unLie Charte nationale ; il n'aime point sa'po-
sition actuelle, il est maître d'y remédier. " Les étrangers. dit un jour-
nal du continent, auront beau faire ; la France et l'Autriche aaront
beau vouloir sýinnaiscer clans les afiaires suisses, les sympathies des
peuples enîviroanans seront,cu faveur dit iîoivemîent libéral, et les
événemuens prouveront que les Suisses savent user dn droit qu'ont les
mations de faire des réformes dans leurs institutions."

Le mouvement libéral se conitinue ci Italie ; on est partout fati.-
gué du jougepsant de l'Autriche, et il n'y a pias jusqui'au Graid-Diic
de Toscane .qui n'accorde des faveurs à ses -sjtts; la liberté de la
presse et la liberté des individus figurent ait nombrede ses réfornes.

En -Prusse, la Diète a fini ses travaux et paiait avoir rempli les
.ejpfrances que sa convocation avait fait naître.

L'Espagne était toujours dans-lenbarras. La Reine .n'était pas re-
.conciliée avec son époux, et le Ministère nicuaçait encore de tomber.
Il y avait e un mouvement en faveur de Monteniolin, miais il avait
.été comprimé à tems.

Le Portugal était dans le slatn quo. Une partie des prisonniers
faits par la flotte anglaise avait été remise en liberté, mais les instîr-
gés deniandaient a'vant leur soumission le reivoi dit Ministére actuel.

E- ,Chinc, les Français ont en un enîgageieit avec-les Chinois et
leur ont tué, dit-on, mille hommes. Les A nglais eux-mêmes avaient
en des difficultés, et une escadre s'était emparé de toits les forts jus-
qu'à Canton, où la crainte de voir brûlcr la -.ville a ftit couse titir les
,Chinois à l'accomplissement du traité de Nankin et a faire de nouvel-
Jles conicessions.

SESSION PARLEMENTAIRF.
Le Bi!! de l'Univer.,ité, comme nous le diszions mnardi dernier, no semb!e

pas devoir paeser durant la cession actuelle; Ies Ministres ne veulent pas em-
barrasser d'avantage leur marche,et un vote contre eux sur cette mesure se-
rait à coup sûr le signal de leur résignation. BMais il vaut bien mietîx ne pas
s'exposer à pareil malheur, at .conserver encore qutelquesdoize mois une
petite -prye de £1000 à £1200 ; cela comp:e pour quelque chose dans la
balance. Ainsi point de Bill de l'Université. anis les incendiés le Qué-
bec auront-ils que.lque chose ? Ce nr'e1t pas certain encore ; comme l'a bien
fait remarquer M. Chauiveau dans la séance de mardi soir, le gouvernemont
veut rendre un service aux incendiés le Québec,.ct il va, par sa mesure.
les mettre dans un embarras encore plus grand. Pogrquti ne pas retrancber
la seconde clause du Bill, comme le demandent lot les membres de Qué-
bec ? c'est tte vraiment lon a pas l'intention de faire une seuie mesure le
justice. Après la question des £ 100,OCQ, e.t venu la question des Muînicipa-
lités. IIMM. Lafontaine,Clhauveau,etc. ont montré toute l'inconvenance d'une
pareille mesure ; ils ont démontré d'une manière remarquabiement claire le
peu de confiatice qu'auront les habitans de nos camapagnes si l'on change
ainsi à tout instant les :ois des Municipalités, et que la loi sera encore moins
bien exécutée, car les cultivateurs diront ; o notis n'avons pas obéi à l'au-
tre loi, ils l'ont rappelée ; n'obéissons lias à celle-ci, ils la. rappelleront de
m L a La rinFournier et quelques attires se sont pronorncés entièrement
en faveur de la imesure, c'est-à-dirc, pour les Municipalités de comtés. Dut
côté Ministériel, M. Viger est venu seconder IM. Lafontamne et Ciai-
veau ; le véntirahble monsieur tout cmi citant tun hon nombre dc pays où la
manicipalit.é de paroisse fonctionne très-bien.a.anpyé fortement sur le point
suivant : lue le systeme municipal e>t la base mème du gnuvernîemnti. 11 a
ajouté que ce serait vouloir injuriers on pays,le colomnier qu'e dle voter pour In
mesure proposée. Néanmoiins lorsqu'est venu le moment dIe voter sur la no
tion de M.Cbauveau de renvoyer la mesure à 6 mois,le vénérable Monsieur a
voté avec Ies niiuistres,en faveur de la méumte mesure qu'il venait conîdn.îiner.
N. Lafontaine a proposé que la miesure fût renvoyée a la prochaine session,
que la loi actuelle fût continuée pouri un an et qu'alors on pourrait discuter la
question '.' si la muni iîalité de paroisse ne pourrait pas s'allier fort bien à la
municipalité de comté." Cette suggesti neparait p-h rencontrer les vîtes
de ceux qui soutiennent clialeureusemoent i mesure maintenant en discus-
dion. Mercrudi soir la Chambre a rejeté le rapport dnti comité des Elections
qni déclarait vacant le siége de M. Robinson' pour Simacce.. Les Ministres
don't eu qu'une majorité de DEU., en se comptant bien entendu.

,Prix du pant.1 i oivelleque vient dle nu a i porter la mal ,
d'une baisse coitate dlans ln faîrine, a conîtriuîï puiss:nini.uît A pro-
diuire ici le môme eflt. Mais i! est anc·claeJs 4le nos itoyens qli sem-
blu fermer I'reille a toute nouvelle d1t. oe tiI, ce srnt i"rs'
les Boulangers. Dies-leur que li fitinle se vend intre l à cinq leliuis
lu plus par quart, ils iront aussitô: trouivcr lours prlig ICs et nanti.-
ceront que le pain se vendra tant due plus z par livre La imuille stivnt
(tnus apporte tu contraire du nouvelle i'uIne rtfduenii ie! cinq i Six
clhulins par quart, les botligers conservt rolit le ltêieO taux pour le
pain et attiendront la malle d'i s. Mais celle tualle donnera encore
la nouvelle dL'tilc autre bise,que fe'ronit les boulunger ? ils nî'enten-
dront pas'et ne liti oEimirolt pas le prix du pain. DemIndticlez-leur
niors pourquoi ils ne loit pas de r.éduction, où ils tic 'nos repondrctnt
pas ou ils nous diront qu'ayant acheté de la fleur lintt prix, ils soit
obligés coiserver lI taux ele.vé di pain. iMais est-ce une rnison.parce
que vous avez fait tiue iauvise spéculntion,de la tfire supporter:par
le public ? est-cC là rendre justice ? non*; évidemment il y.a n bus ci
cette miatère.et în abus grave.Le movn d'y remîélicr, est un moyen
bien simple et que nous indiquerons prochainement si Pon tie VCtlt
pas ein venir a une spéculation moins injuste. Nous espérons donc
que MIM. les Boulangers voudront bien y penser à deux fois, et se
souvenir que si les représentations ne fiont rien. le public se trouvera
dans la necessité d'udopter quelque mesure pour mettre un terme à
un ipareil état de zhose.

La température, depuis mardi dernier, n'a fait que varier i l'infini.
Noirs avons eu des.heures d'un tens frais et magnifique, mais eu re-
vanclie nous avons ci des -chaleurs étouflitntes, accablantes, t ropitca-
les enfin. A tout cela, comme on pouvait s'y attendre, a succédé la
pluie avec son cortége accoutumé, les éclairs et le tonnerre. Siercrc-
di il est tombé de grandes averses qui auront dû être bien favorables à
la vgétation. Hierjeidi, le tems est revenu it beau, mais très-chauld ;
ce qui fiait craindre la pluie. Ce terms tic parait pas très-propice aux
ina!hieureix qui sont aux abris, il en est imiort 31 mercredi et la maladie ie
paraissait pas diminuer.

o - -
Les notiveiles du Séminnire ne sont. pas de, plus satirfaisantes. Un

grand nombre de ces messieurs ont graiveient m:.ladc et l'on n'entretient
plus d'rspoir de conserver la vie à M. Richard. l. le Charbonne! est aussi
dange'reusemeînt mnialade à Longuîeîil. Quant a t.x communa utés religieuses,
il n'y a guòre d'amélirtrtiont dans la sainté de. steurs, et iiereredi dins la
nuit 'utne d'elle la saur aliric Rosalie Barbeau dite Sctr iarie à l'Hôtel-
Dicuest morte à làge de 44 ansnprês avoir passé 23 années en Religion.

Mgr. Ilrevêque de Québec a adressé dernièrement une lettre
circulaire à tous les Archevêques et Evêqunes entnliques d'irlande,
dans laquelle Sa Giâce peint aveu des traits de feu le mnlheureux
sort qui at tend les enfans cde l'Itrlnde à leur arrivée et, Canada.

" Nous souimcttons ces faits,njoutte la circulaire,àvotre considération
nfin que Vos Seigneuries usent de tout leur pouvoir pour dissuader
vos diocésains d'émigrer en si grand nombre iti Canadn, où une
mort prématurée les attend d'ordinaire, ou nîu moins un sort lion
moins déplorable que in triste condition cans laquelle ils se trouvent
clans leur inforfutié pays." C2tte circnlaire produira sans doute
l'heureux résultat que larchevêque eun vue eti ladépèclhnt à
l'Episcopar Irlandais elle fera comprendre à l'Jilande que le Cn-
nada n'est pas après tout un nouvel Erin, et que mort pour mort, il
vaut nut-mut inoutir-au foyer domestique.

_____ _____---o-

Sa Grandeur Mer. Prince est de retour i Montréal de sa visite pastorale
Sa Grandeur est arrivée hier jeudi après une absence d'un mois et demi.

Le révérend M. Ferlant], directeur du Séminaire <le Nicolet et le révérend
M. O'Reily, missionnaire à Sherbrook sont aussi à Montréal depuis hier.

Le Révé-endA M. Bulcourt, dont nous avons annoncé l'arrivée à
Mont réanl mardi dernier, est descendu le rmîême jour Û Québec. Ce
zélé ïMonsieur revient lu territoire du Nord-Otest où il a vu sa
mission parmi les Sauvages couverte clos plus grnnds succès. Il pa-
rat que le diocèse de Québec, uquel M. Uelcourt applrtient, le
retiendra dans son sein, et lui fera exercer le Ministère dans une pa-
roisse, afin de lui procurer le moyen de se reposer de ses longues
courses apostoliques.

Mercredi a jeudi dans la nuit, lu .tocsin s'est f'ait entendre vers
rninuit. Le feu s'était déclaré dans le fitubourg des Récollets dans
une savonnerie, appartenant à M. Matheuwson. La savonnerie a
été détruite le fond en comble ainsi que trois maisons adjaentes
qui sont aussi, dit-on, lp propriété :je M. Matliewson. Il paroît que
le tout est assnre.
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ns Mcl'>ridU et Edward Jacksou, accusés d'avoir détruit les li-
is de poil du nquartier St. Lairent, cut été condamnés, la semaine

dertière, a trois mois le prisin et £5 d'amende. C'est un exemple
qjui devra serivir- potur.ht suc. •

- Fimligrés art irés a- ri Ide Qnàbec au 10 j iillt 1
Cite année - - - - - 7.73

la Miéte date 1:a t:e drietiére - 21,921

Augmrtat ion en %,ecur de 1S-7 - 25,815

P. S -Le Rév. Messire Richard est décédé ce rialin à 7 heures.

- on lit dans le Ca.h..ien ::
iu. Haimrper, curé LIe Si. Grégoire, parti vendredi pour retourner dans

t ros c.tohnell aver. lui duuzc Orphelins reclamés par un grand îîrmi-
bre de ses 'arîi-ens. M1. O"Rcilley, parti le îîéne jouîmr,-en a.emmené
trois. Ccs deux messieîrsont eu beaucoup de peine, à leur arrivée aux
Trois-Riviéres, à conýerver les eifants, -lotnt ils s'étaient chargés: ds citov-
eUs charitables voulnient absolument s'en emparer.

Aucun des protrus, arrivés le la Grosse-IsIe depuis le retour de-M. Sax,
n'a été malade. Ce jeune prètre, ainsi qne M. 1-lori, sont les seuls main-
tenant qui soient citrore reten L Ph1litnhtai ; mais ils ont quitté le- lit. M.
lieaubien, chapelain de l'Hopital i la Manrie, a été obligé de prendre le
lit vendredi dernier ; mais on espère qu'il n'est pas a:taqué d'une manière
hien sérieuse.

I. Provencher, vicaire le Ste. Marie est parti' vendredi dernier pour
la Crosse-IsIe. MAI. Charles Tardif,' vicaire d'e la Baie-du-Fùvre, et Dti-
i ui],misionnaire d'HJalifax,doivciit partir deinain pour la méme destinatiun.

i\lcssieurs les directeiurs titi sémii:aire dle Québec ont cru devoir déci-
der que dans les circonstances actuelles, les exercices solentnels des éléve.
de cette institution se ferunt sans r.pnareil ordinaire. Tout en. regrettant dé-
tre privé de cette füte le la jeunes-e qui réunissait chaque anée lin hi
grand nombre d'anib de l'éducation, les citoyens a pprécieront cone ils le
doivent les motifs qui ont ucgaé l.s messieurs du sénintaire à retrancher
pour une fois, tout ce qui pouv..!t ajouter à la ftiuc des éléves.

Les trois cloches dpstintées à l'église St. Roch et qui ont été fondues à
Londres chez messieurs C. & G. Mears viennent d'arriver à Québec la
plus grosse est de20tiS livres, la seconde de 1-1-96 et la plus petite le 1025.

-Un service a été chanté, jeutii dernier, à St. 'l honas pour le repos de
'îfte de feu M. Robson. Cei Monsieur était vicaire IC eite paroisse an
moulent où il est parti pour la Grsse-sle. et it-sý- était fait estimer par son
zèle et par an charnté. Les pi-«tres du voisiiagP et toute la paraisse asi.tÙ-
rent à cette lugubre cérémuni-. Joucrl.

LE K ]NO U T..
.t u rirn 16.

-Oui, naintnrtnt,reprit le paysan en terminant son réct', ln déso-
lution règne dans le pays et dans toute la province riches et pauvres
subissent égnlcnnemen les cruelles vengeances des Russes. On nou s
iIalItraille, cnt nous ruine, on violente même nos consciences pour

nhous finire abjurer notre religion catholique, la vieille foi de nos pè-
res.. Ici, 'Monsieur, on vient (le fermer le muoistère qui t'-nait l'é-
cole de plusieurs villages, et un hospice où toits ies malheureux
lrouvaien t de -géneux sccolrs, et on nous menace des popes russes,
qui sont,à ce qu'on nous a dit,au inumient deivahir les domaines du
comte Bialewski.

-unbbé Churadzo est-il toujours dans cette pnroisse? d'emanda
Ramplaiël avec une nouivelle anxiété.

-Toujours. je le suppose, ; mais nous nvnns entendu dire ici que
2on- église dev iit être prochainement fermnée. parce qu'il donnait à
tiîtit le district l'exemple d'un zèle et d'une formtietu iéroïlues.

-Oh ! quelle douleur pour ce digne prêtre : mais le veux aller le
voir, puisqu'il est encore ici avant qu'il soit deventi la victime des
Russes. Les chemins qui coiniseit au château ti dc Bialewsid sontt-
ils on ce moment praticables ?.

-Oui, Montsieur, répondit le paysau, si vous connaissez aussi bien
notre puys que les geis qui Plhabitlen.

-- Eh bien, soyez tissez bon pdur me réveiller à trois heures du
matin, et après vous avoir fait trs nelieu j'irai demander un der-
iière bénédiction tuit dligne abbé Choradz:o. Bonsoir, nies toies.

Raphtdël passa dnns une chambre voisine. et s'étendit euar lu lit qui
lui étilt des1inué ; mais il n'y trona pas le sommeil ; le souvenir <le
son aïeule expirante sous les coups les Russes, l'image de Rosa
meurtrie et ensanglantée par le knout se repr'sntnient soit esprit
et le tenient dons un vinolent état cl'inqtiétuicle et d'agitation. Et
nu tmoMtent où.ses yeuxz fatigués commtnuçaîient à s ferme minlgr
lui, la voix.de son hôte l'invitait à se lever. En quelques minutes il
îlt prêt à partir ; il vo-ulut -alors oTrir à son hôte un généictix dé-

dommngenient de sa cordiale hospitalité, mais ce fut en vain : le for-
mier ne voulut tien acc'pter..

-Eh bien, alors, queje vous prouve n reconnaissance, reprit
Raphaël en serrant les mains de ce brave homme, par un témoigna-
,ge de confiance que vous méritez bien : c'est le petit fils de votre
vénérable maîtresse, R1aphaël Ubinski qui vous offre ses renere-
mneits ; souîvenez-vous toujours de lui !

-Mon Dieu ! comment ne vous ni-je pis reconnu s'icria le pay-
san, vériîtblemrent pétnifié par la surprise. Mais attendez, je vous.
sur.s, je vous uccompngne. . .

-- Non, 1 nor, reprit Raphaël ; au revoit- h
-E il s'éloigna à grands pas. Un beau clair de lune guidait sa
narele, et coifle il connaissait à merveille les chemins de traver-
Ise qui pouvnierit abréger sa route,. aux premières lueurs du jour il
ipercevait les maisons qui se groupaient autour du château de Bia-

*ewski et fôrcmaient un bourg assez, considéurable. Les cloches de
Péglise paroissiale tintaient d'uieî manière lugubre et comme pour
un olflice funèbre-, et quoirque ce fût un simple -jour- de la semai-
ne, on voytuit les habitants de la campagne se diriger Onr groupes
vers léglise, ouverte et éclairée. R;tplhnël frappa à. la porte du
'presbytè-re,et le curé lui-mêléme vint lui ouvri :

-- A. qui ai-je lhonneur de purler, diemanda-t-il en voyant un
étranger-

Lu curé se tlisposait à. sortir,et son air grave et préoccupé annon-
çait aussi quelque circonstance extraordinaire il n'y avait donc pas
d temps à perdrc.

-- Ne reconnaissez-votis pas un de vos anciens amis, Monsieur le
curé ; Raphael 1 bm.ski ?

-- O ciel ! s'écria le digne prêtre ; vous êtes ici ? Mais savez-vous
que les plus grands dangers vous y menacent.

voyez bien que non, reprit RaphalI puisqpe un de mes,
meilleurs amis nî'a pu me reconnaîi re.
--- Et quel motif vous amène au milieu de nous e

Raphaël raconta rapidement tout ce qui s'était passé d'epuis qu'il'
avait quitté li Lithuanie avec le comte et Rosa, comment Ils avaient
été s-pairés par les derniers événements, et comment il avait résolu.
(le tout tenter pour sauver le comte et sa fille. -
- -Oui.j'ai.appris leur cruelle dIestin5e reprit le curé, et -malgré
les grancles difBidIttés de votre enti-eprise, j'espère que Dieu ne vous
en :u:t pas vainement inspire lu dessein. Mais vous avez eu tort
de vous montrer dans ce pays.

-J 'étais trop pi ès de vous pour ne pas venir Vous serrer la main
répondit Lnphtül ; mais que se passe-t-il clonc dans votre paroisse,.
et pourquoi ce mouvement inaccoutumé en un tel jour ?

-Nous avons aussi vos épreuves, répondit le curé avec. un air dé
profonde tristesse, et ce jour va combler la mesure : nais, quoiqu'il
ai-rive, Dieu nous soutiendra. Depuis l'invasion des Russes, nous
avons eu n situhir des vexatiols et des outrages de toute nature : les
biens de PEglise en premier lieu coifisqués, c'est tout simple - le
vol précède ioujours la persécution, et les persécteturs s'exalter en-
suite dans notre sang. Puis, on ai stipprimé sous divers prétextes
une partie de nos ég'lises ; dans celles qui nous restaient, on a vouIl-
iutiler <le vive force les droits'inviolables de notre culte : défense
d'ourir des écoles, défense de convertir, défense de prêcher la pa-
roIe de Dieu, défense d'administrer ci mille circonstances les divins
sacremens ercutn,'hérésie imposée par la violence ou par dignobles-
russes, voil' ce que nous voyons depuis plusieurs mois. Que de saints'
prêt r-s ont i ésisté jusqu'à l'eflusion de- leur- sang ! et combien
c'auitre's ont été déportés dans cette Sibérie, lugubre -tombeau
où le Czar espère étoiffer jusqu'aux rlaintes et aux gémissements
de ses victimes.. Aujourd'ii, c'est notre tour :. j'ai reçu l'ordic de
cesser la célébration des divints nystèrcs, de fermer mon église, d'en
reiettre ht clef à un pope russe, et de renoncer ininditteient à
toutes les fonctions le mon mîinistère.et je vais, pourJ la dernière fois
ct moins, célebror la saint messe, encourager et confirmer les
chers habitants de ce pays dans leur foi. et mourir s'il 'le faut eii
détendtin jusqu'à la dernière extrémité les droits de mon. Dieu.

-Je vu:jus suis, dit'Raphaël, ému jusqu'aux larmes di noble cou-
-tirge dce saint prêtre.

-Votre devoir à vous est de vous conserver pour le salut de vos
amis, répondit le prêtre ci serrant les matms de sort jeune ami. J'y.
v illerai.

Ruphaël suivit le curé, qui se dirigeait vers Péglise, et y étant, en-
tré avec lui, il s'y. plaça. dans unt endr~oit obscuir et derrière imi pilier,
de manière à lie pas attirer l'attention. D'ù reste, l. peuplé qui
remiplissait en ce moment to-tles les parties du temple paraissuit'
trop absorbé par la' gravité <les circdnstances et trop recueilli- dans
la ferveur de ses prières pot- s'occuper d'iu' étranger dont l'ex-

tériucor n'avait rien que d'ordiire et de simple. Bientôt le curé parut
dunts le sanctuaire et le sdi sacrifice fut célèbré au nileu .dun.si-



A-1Mr$LANGlES RELIGIEU.-X, SCHNTWQUES, POLITlQUEf ET E TTl*ATM<'

leice solennel et qui n'êtait interrompu que -pairts souîpii:s et les du PL.OT. Il a s>ucmbi npArs quMWweh. j"urs tir mialli re e pnrno
pleurs des lidèles. Céiit pwur a derière liis q0ils se rtumissaient csup tiC soeil qui lu ii aiÙt î'ii i ivene. Il,- Dr Nom "rn ,- .

dans Cette (glise chère et venùri-e, qu'av;îit éc':ve tamec aoinur li iU:S toute la -ihn a line ne pui le snuti-r. Il n'eait âg que W 3(-
fii des anc:éi-es. et qu'ils se plaisaient <>u:s enitrd a ornîr et einh1 

-lr ""uN M.. !e"îl i ge"r:lnh'"'i îtîe ie' 'ît-î 'h 1< î eux, qui
de leurs offrUUles emprUssées; e'J-nit. pupir I dlerrnre l 1iis i'ils edrnt l'avan:r de le e'li. isi iui impriîieur du Torto --

,venaient enrewor cet autel o in mi-ricorde dhDieu ôt0t si dagîe n rsque .\l. Hawks ent chargé de la r elaîiîî de reg ounl.

et si secourable à leurs plintes et à leurs miux :. pour an deirnière fiis 
ilss5'aenuillaieàt àrelte table screoù\ e Père (lui est auxeieqx 'e- E7Le2.wsJign 3EE-11TP.'JSCJ.[:POTEild:s Or-nemenîsdnts s cmpagnes
.nait lui-ntème e rolunner à se enfanitset les rvtird sa divin c eCsN- O R N . N T s

ci:. Pour la dernière fuis, ii effiei, nii uoinen1t de la comnmunion, toutt
le peuple se ln:ai dans un celeste.recuilleinent,et vint ô Cette souurce l iS-.1-V IS LE D- AL'TfF.JL .I

adorable où le chrérien puise touîjotirs li firree inécessaire pour Cul Z taM CI UELE.U & Latt E,

triompher de toutes les tyr:anniies. '.- liit le di vin remèéde cui e;ail- - AGENT D J. C. No IARD

1ttfit les miari vrS a I elUps des i! remInres p>tersàcuiiOit, 1' lghil in l
pouait eiars n uiti.x aterupsne înîremuiireperloctosi s rIx-lî sis EN annonçant à MU. les Cings cul! a transpoé.t soin rands d'Ornemens d' glAe s

povit pas oRir'ar c-dsss, le Suunss gnl ien t usai b"ir"e sa reintereisnenus bien respectueux

cles lui attestnient l:uviolabilité des ditines proinîesses.le saint s;îeri- aux Da..nes defltIital- Général, pour le suce- si heureux qu' 0:lies ot bien voulu
.fice étant rievé;!u curé prit >ure dans la l:iree i debout,lk .visag zuriter a"x artile M uit ii et dj"su'i c'r à leur Eiliu.wment.

Au bùn-vouloir et a ' curement d: AI I. le: Cures du Cunada le Soussigné
.]imtlpreint d'unle sintC assUrniUCe et le reg:îrd r:Iyoiî1îaît d'inere, aenggu dds aujourd'hui i réponidre en leur ûl.. à dater ie ce jour.
e udressa ces courugeuses par oles à sun anudittire ému et :itentif. LE PLUS BeL ASSORTLMuENr D . Mttru:t.

-- seqz pas eloni>, int's frères, si indilîrre les riureues L'Aceteu r rcentcra tuute la Ilyauté quit hii est dIu dat les prix.d ces objet, oÙ
d f:s pltro:rs de la Darure et di l' .genture tat c:a î i C r.çriuNs îmettenu t e, ddi l«

d n dic r je montQ dan: tte :re o:rIr v>us bre Iu hbiles econnaisseurs.

entendre jusqur>'nu;tt dernier mionient les grands s é rés de unit r( reli- Cmque article sura tana:rI et à couvertde iouitefrusse représentation de quatu
gion sainte. Vots savez cependant quti' je vous ni toiiiours ex(h ts E"'fin, an ser n Torjvit ine ut

à obéir aux lis et à respeter les ordres du souvcrui, ous ensei- g TOUJO URS A BON ML A rC ..
gnant i pràférer t toute chose l:a résigation ut la paix. A ujourd hui L, 'aortiniont d'aujourhii consibtc en une grande variété de

je viens vous tniir un nutre long-go et vus rappeler cinnibien les. - CASUCBLES TOTE FAîTES.
lois divines sont ui-dh-sus des prrescriptions lu Ilaines. Il fatii rendre CRoîxDi-fA ntLES

.c César ce qIui est l César sas dout, mais aussi a Dicu ce qui cs r, DAP Da R ruchwrc s ô uLià nLiurs or, (:r nfl et couleurs
.< Dieu. Or. c'est Di*-u qui- mu';î inverti du ministèe saré, ches - DAmAs tanc, Cramoisi, e. et. e brohe out iin or.
Dieu qui nia di : >11 c. insi> uise:: tous les p upls cm <Apprcne:-lcu r "III '' . r aseorii.s) tii or t couleurs.

touesic cose cncjecou a erme;neïs. Cê;îi lL< ~ G.\tNTilt sDi. EIT U A rtANDI.S DE 1>ALMAIQUL3
toilire les chosis va iJe rous ai ccésar nla yî î Wn : Es du,î dor (i nita"mti) d desseins très-rhices ci satunts.
il m'ordonne en vain du me lnire, je dois parler, lut ril ie:ne dI 1> Danea bre.c:ws eu or el couleurs.

ina vie- O mes frères.! namcnt pourrais-je irder le silence en '' " (usor'ide couieurh) broch.îce riches, ordu.aires et de bas prix..
- . . ~~GAIltN1-1 CRF.SCO L.t..

présence <i triste spectaele dont nus sormes tiinins, en preselce N. 1. es Croix, les CaraUitîres de Chapes et les lîindeis de Dalmatiques ci-dessus
surtout des nouvelies cahimités qui se prépureint 1 Tnt vous l'nniu- sont toutes uppaUrcillés de desseins et ciIrenLt par là inCmie une sariété de gurniture,

ce depuis longien:nw, on .véu vWs arraeher votre foi, on Leut vu, comtltea dont ehaue t peu dusndse.
îi'i'LSS In-t VOIES DIA SENIAI)CTON.

séparer de cette -ghse enthuiiqie lors <Le liquelle il n'y a pour les LEs E.oies sont assorties de coulurs, pIluieus CL brochures renoes.
.conscienccs qu .5ime~nt et d 011n:on on veut faire de votis les L=s voiles portent tous dz riches em:ubtunes.tu c-ntre et aux extrémités.

esclaves ct des apuisats. Jusqu'ici on s'état eflbrcé île vous- s:hiiire .a'0p/E"> Ado
Drap, dor a brochures tris riches (n or, argcur it.couleurs (dessc.is nouveaux.)

pur la ruse et par .n coiîrrption, et vou; :vez su ddjouer ces dl.or d'or a reiets riches c- brillante.
les tentatives. Aujoud'u. c-'est par la frce qu'un préierid vous Damas brochs., iii eu "r, el aussi en couleurs.

rédire ; dans une h"ur e o t , un pêre hérétique. <!sc rtii e - s Prix de tous ces oufs soni etrw ure nt réduits, dans le buit d'cfrir aux M M.
r- r. du Clergé tous l;s a' aniai< s lu boi marché i et d la Luiiiie çualire ti -avec t-.ur biti-

soldats (ô mon Dieu ! est-uce ainsi que la véerité se pro>page), vn ud llnt encours et une N inte rapide. deziiirre de irs-prcs tt tf.juurs d bas prix tot>.

profiiner cette bgiisu ct souil lr c.s utels de sol culte avili: il vous fci noureauté (en ce gi-eire) des fabriques de Paris et de Lyon.
demanderu, nu nom de PEmperer. de souscrire à ses mensonges : -
pu nom de PEimpereur, il vous mennaeîra dte plus cruels suppbices. Lat r oi Set
-O mes enfants ! je saisis sur vos lèvi es là repouse que vous adresse- Ciboires
rez à cet imhie: il vaut nieux ubéir à Dieu qui'aux hnmmes. Et c iu s c.
tous enseunble nois verserons notre satig, s3il le 'aut. pour protester il B, BU. les Curés qui désiraient faire venir des otjets d'iiportaien cx)fe£2

de notre foi en Dieu et de notre .dévouturement à bon Eglise. Ac c (et o arlot
r'eculoins devant nucu:, snerice )our conserver à notre pays le i ègit I voudra hier, faire suive cs o.dres de toutes ten eons u à iuer

pur et glorieux de cet Evangile qui duit sauver le rmonde. Le riîon- a moindre eireur ct te adresser à J D LLMM, N & A Si
de, enteîdez-vous q et lua lis seuleient telle nation.. Si tôt donc Neîyor.
.qu'on vous excite. suus prétexte de nationalité. à -ntrer dans une
.Eglise dont jus doctrnes se tpruent dans les linites d'un empire.
dites-vous bien iu'l ne sgit plus ici d'ernbrasser avec respect e't AVIS est par tc rraente donné que nte !tUwtin paiera CINQ FAR CEN' mia
amour les saintes luis d'un Dieu, mais d'épouser les préjugéa égiï- i DoUl <ui seront raits le et aprés le trenier Janvier courant.

les de pouiqes et des princes. 4i vér s une :Ja] DEtuT sui r u s tks jours de dix I tris heure et îe bix à huit heure
tes es plutiues des rîttes. véitê st l thèe îo~îrCaii le soirées dms samtdîs et tundtis (tus IZ-tc.srxcep~tées>. Les aljiieatioiî ptour au-

le Russe et pour l'ltalicn. Et puisquion reeonnaît partout la néces- tres aeires rutermnt l'ttnton ti uuAoWit are eiuî uis Jeudis ou V'eu
cité d'one rel:gion qui précise e.t consacre- les raîpp s spirit-iels et dît dis vù sie t uurmu da Directeurs Eo réunit régWrcit tus ta eieîir. Ce
libres de la créatuure avec son Créiuaeur. cette religion, pour être ttOt' sLitions qui seriett MAs aucun autre jour dtans iti semineii. L.e .trésldit le 1l.
vraie, doit étre une et noiverselies, et vi ifir tous les peuplt-s de ses Présiditi iiîaîit tous teajours prellti nu Lurcau de ta parq le.
doctrines sucrées et iminuables, comme le soleil éclaire toutes les S t 'I uS.
contrées de la terre de ses ineorruptibl..s rcayons. Au reste, vous Bureau d t.î ed
reconnal:ez l'ar-bre pur sés ftu s votre r-ligion Sainte, qui est LI Cité et du Ditrici, No 46 -r-iîdni

tnêmne dans toitCs les lrirties dt ionde. îne s'est junnis progugüe (lue St Jacqus ucôtde 11011W Ici.

par la persusminu et luntur ses :éritables apôtres nt'1 ut jrnis vers .
q'uîe leur propre sang. et partout elle a laissé des inunents iMn.é.- roMUtLc 111tUiu olt sr a t si saritlste.
rissbles rde sa grandeur et de su cha i lé. L'erreur, t contraire,

n'a que deux nmyens, plus adieuxz Puln que Poutre, pour conunirles âMes :lu viilence oit la corrupjioi ; elle ne laisse sur son pas- U. UiEt.

sage que des ténèbres ci des ruines, et elle ne -ait contenir les teu
pIes qu'en 'les pl<ngeant dans les psjugés de Pignornce îu dins les AUENSDES MELJ XÇIP RJZIGIE TX.

pbaissemlents îles plus grossières paîssiîons. A continuer. .. R. Fa tuer, libraire..Ioiiréal.
LD. S NA aten très-prhaiicut-cc .n ot. Québc.
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